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VILLE DE SISTERON 

ELECTIONS MUNICIPALES DU I- MAI 1904 

LISTEDE CONCENTRATION RÉPUBLICAINE, RADICALE, SOCIALISTE, ET DES INTÉRÊTS SISTERONAIS 

CHERS CONCITOYENS, 

1 Conscients d'avoir loyalement rempli le mandat que vous nous aviez confié et certains d'avoir 

Irvi utilement les intérêts de notre Cité, nous venons encore une fois sollioiter vos libres suffrages. 

': Nous croyons avoir fait notre devoir. Fidèles à notre idéal républicain, passionnés pour les 

ïes. de progrès, irréductibles sur les questions de principes, nous nous sommes montrés toujours 

allants et tolérants pour les personnes. 
\a fraternité ne se prêche pas avec, aux lèvres, des paroles de violence et de haine, 

ôtre parti n'a jamais voulu connaître ni la calomnie ni l'outrage. 

u point de vue municipal, nous avons géré les Finances de la Ville avec la plus grande 

!*|nce : chacun de nos budgets s'est soldé avec un excédent, et nous avons diminué de deux le 

uibre des centimes additionnels. 
{Nous avons pu malgré cela réaliser de nombreuses améliorations. 

'Â'Est-il nécessaire de rappeler, avec la réfection complète de nombreuses rues et 

ruelles, la création de pensions de retraite pour les vieillards, la fourniture 

totale et gratuite des livres et cahiers aux élèves de nos écoles communales, le 

dégrèvement total des droits d'octroi sur les vins, une subvention à la Société 

de secours mutuels pour l'attribution d'une pension, la création du Comice Agri-

cole, et beaucoup d'autres réformes encore, toutes empreintes de l'esprit le plus démocratique. 

Nous avons poursuivi l'œuvre d'assainissement de la Ville par la réfection complète des 

canalisations d'eau potable, et la création de nouvelles fontaines. 

Pénétrés de la pensée que l'école est l'instrument de progrès par excellence, nous avonsffoté notre 

ville de nouveaux locaux scolaires, sains et confortables : une école nouvelle s'élève à 

la Beaume, une autre sera construite à Parésous, et, enfin, — et cela est notre fierté — après avoir 

obtenu la création à Sisteron d'une Ecole Primaire Supérieure, nous construisons en ce moment, 

pour l'y installer, un édifice qui sera la parure de notre ville. 

CITOYENS, 

Telle est notre œuvre, brièvement exposée. Nous vous demandons de nous permettre de la 

poursuivre. 
Nous voulons construire de nouveaux égouts, dont les plans sont déjà dressés et pour 

lesquels nous avons demandé une subvention à l'Etat. 
Nous voulons supprimer la banalité des fours, augmenter le nombre des pensions 

de retraite aux vieillards, reviser nos taxes d'octroi dans un sens plus démo-

cratique, continuer l'embellissement et l'assainissement de la Ville par des travaux 

de réfection et d'élargissement des rues dans les différents quartiers. 

Nous continuerons enfin nos démarches auprès des Pouvoirs Publics pour faire rentrer le Bureau 

de Bienfaisance en possession du Legs Donnet dont les revenus viendront apporter aux malheu-

reux de la Commune un grand soulagement. 

SISTERONAIS, 

Avec la plus grande sincérité nous venons de vous exposer l'œuvre que nous avons accomplie et 

que nous comptons poursuivre sans relâche si, une fois encore, vous nous accordez votre 

'lance. 
Il vous appartient de juger souverainement. 

'nébranlablement attachés à vos convictions républicaines, vous saurez reconnaître les vrais ser-

irs dévoués et désintéressés de la démocratie. 
Tous apporterez dans l'urne le bulletin au nom des candidats de la Concentration Ré-

icaine et votre vote signifiera : FIDÉLITÉ RÉPUBLICAINE : 

'ministration communale intégre et soucieuse des intérêts de tous, 

ix et Fraternité entre les Sisteronais. 

VIVE LA RÉPUBLIQUE ! VI VE SISTERON! 

THÉLÉNE FÉLIX , Avoué, A/aire sortant ; IMBERT FIRMIN , entrepreneur, Adjoint sortant ; 

BEC HIPPOLYTE , propriétaire, conseiller sortant ; BLANC FÉLIX , cultivateur aParésous; BONTOUX 

PIERRE , négociant; CANTON JEAN-BAPTISTE , maréchal ferrant, çons. sortant. ; CHOLJN ALBEBT 

tailleur de pierres ; CONIS GUSTAVE , entrepreneur, conseillersortant'; COLOMBON VICTOR , négo-

ciant, conseiller sortant ; ESTELLON ALPHONSE , fermier à Météline ; ESTELLON JOSEPH , fermier 

du Plan, conseillersortant; ESTUBLIER Louis, cultivateur, conseiller sortant ; EYSSERIC AMA" 

BLE épicier j 'FERAUD GABRIEL cultivateur; LOUIS LÉON , négociant, conseiller sortant ; LIEU-

TIER JOSEPH , maçon ; MICHEL BENJAMIN , marchand de fers, conseiller sortant ; MEYN1ER 

CAMILLE , cordonnier ; MOUTTE AUGUSTIN , propriétaire ; PARET FABIEN , marchand de Vins ; 

PIERRISNARD AUGUSTIN , ancien boulanger ; ROLLAND EUGÈNE , cultivateur,, conseiller sortant; 

SIARD HENRI , cafetier, conseiller sortant. 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 

On a connu avec plaisir dans 

tout Sisteron la composition de 

la liste de Concentration Répu-

blicaine, Radicale, Socialiste et 

des Intérêts Sisteronais, qui est 

une garantie de paix et d'union. 

Les hommes dévoués et éner-

giques qui la composent ont 

compris que Sisteron mourait 

de la division entre les habi-

tants, ils ont senti qu'il y avait 

un devoir à remplir et un hon-

neur à avoir en ramenant le cal-

me dans les esprits, en faisant 

cesser les divisions qui ruine 

notre commerce. 

Toute la population recon-

naissante à ces hommes de de-

voir, les remerciera en votant 

pour eux, Dimanche, en tota-

lité. 

MONOPOLES D'ÉTAT 

La façon tout à fait arbitraire 

dont l'Etat traite le public, ob'i-

gé de recourir aux services 

dont il a le monopole, com-

mence à soulever pas mal de 

critiques acerbes et à provo-

quer un vif mouvement de pro-

testation. Sa Majesté l'Etat, on 

l'a vu, met en pénitence les 

malheureux abandonnés au té-

léphone qui ont l'audace de 

trouver mauvais qu'on les obli-

ge à attendre trois quarts d'heu-

re une communication. Qu'un 

autre abonné, absent, diffère de 

payer les arrérages de son 

abonnement, on le fait compa 

raître devant le commissaire de 

police de son quartier, et un 

huissier vient, sans crier gare, 

sans jugement exécutoire préa-

lable, saisir ses meubles. L'on 

menace de refuser leurs expé-

ditions, en port dû, à des com-

merçants qui discutent, avec 

l'administration des chemins 

de fer de l'Etat, le bien fond'' 

d'une réclamation de 2 fr 50, 

etc., etc. Et tous ces procédés, 

à la fois mesquins et odieux, 

donnent une idée des agrément^ 

qui nous sont réservés, le jour 

où le monopole d'Etat existera. 

Cette perspective est iéelle-

ment effrayante: la bourgeoisie 

opportuniste, qui se montra si 

accueillante pour ces théories, 

commence aujourd'hui à dé-

chanter, et le Temps, grave jou r-

nal, jette un. cri d'alarme; « S 

« dit-il, les chemins de fer, les 

« alcools, . les pétroles1', , etc., 

« étaient monopolisés, on ne 

« pourrait plus adresser la 

« moindre observation à un 

« homme d'équipe ou à un 

« lampiste qui vous aurait 

e marché sur les pieds sans 

« s'exposer à être arrêté et pour-

« suivi pour outrage à un fonc-

« tionnaire dans l'exercice de 

« ses fonctions. Protégés par 

f leurs privilèges, tous les fonc-

« tionnairespourraienten pren-

« dre à leur aise avec le service 

« et se moquer tranquillement 

« du public. La vie deviendrait 

« tout à fait agréable. » 

E. B. 

Uçttrç Parisienne 

Paris 25 Avril 190-1. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Arrivez vite, ce soir nous allons au 

théâtre Vi et or-Hugo, applaudir Dbn-

Quichotte. 

L'intelligent directeur, on même 

temps que grand acteur M. Armand 

BOUT , a bien voulu mettre à -notre dis-

position deux fauteuils, afin que les 

Sisteronnais, par nos yeux et nos 

oreilles, puissent assistera l'odysée-du 

hérb populaire. 

Pour le remercier de cette amabilité, 

nous seront exacts — bien que nos 

très1 humbles personnes n'aient rien de 

royales — car tous deux, nous avons 

fait l'expérience, les Directeurs de nos 

théâtres parisiens' qui sont aimables 

pour les chroniqueurs de journaux de 

province, sont plutôt gens rares. 

Vous souvient-il du théâtre de la 

Gaîté où cet hiver nous avions deman-

dé deux places pour Messaline., je 

crois ? — Ont-ils été assez désagréa-

bles depuis la concierge, jusqu'au... 

Monsieur décoré qui, dans un grand 

fauteuil, prenait les airs de Directeur? 

Il est vrai que, ce soir-là, Calvé et 

Renaud, "désertant l'insuccès de la 

pièce en cours, avaient fuis, laissant 

la Direction plutôt emhéiée.. — Elle 

nous l'a prouvé par ses airs grin-

cheux. 

Espérons que cette - fois, pour La 

Montansicr, Coquelin l'ami Coq com-

me l'appelle ses intimes se montrera 

unpeû plus galant, que ses prédéces-

seurs, pour la chroniqueuse des lec-

teurs Sisteronnais. . 

Mais nous voici arrivés dans le co-

quet théâtre du P>oulevard Roche-

chouart : — Du- monde, quelques jo-

lies femmes, quelques belles toilettes, 

et dans des décors fleuris, pittores-

ques, poétiques, baignés de lumière 

bleue chantent les vers harmonieux de 

'M. Le Lorrain. 

Précédant. Don Quichotte, une 

petite piécette, très' coquette, de M. 

Payen : V Amour Volé, ou badinent 

,un chevalier et 'une marquise dans des 

décors et des costumes à la Watt eau 

L'intrigue de la pièce de M. Le Lor-

rain ne ressemble en rien à .celle si 

touffue ef si Compliquée du roman de 

Cervantès. Le héros, physiquement, 
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en a le ridicule, avec sa maigreur exa-

gérée, et son accoutrement bizarre, 

de cuirasse, "de lance, et d'épée. Mais 

moralement, c'est un rêveur autre-

ment sensé que le combattant des 

Moulins à Vents. C'est un utopiste, 

un poète, qui regarde l'Avenir beau-

coup plus que le passé, et_ dont l'es-

prit, dans la Magie des vers, s'envole 

à grands coups d'ailes, vers un idéal 

de beauté et de bonté.' 

Dulcinée du Toboso, incarne la 

femme de tous les temps, de toutes 

les classes. C'est l'être superfiel, co-

quet et perfide qui adore et qui hait, 

caresse et déchire. Parfois, l'âme du 

poète mystique qu'est Don Quichotte, 

l'attire à lui ; elle est séduite par la 

beauté morale qu'elle entre voit chez 

cet être bafoué de tous ; mais bientôt 

la laideur de son visage, le ridicule 

de son accoutrement, fait tomber son 

enthousiasme et elle repousse le héros 

avec raillerie et mépris. 

Certains tableau, le troisième et le 

dernier par exemple, évoquent dans 

l'esprit, des réminiscences de Cyrano 

de Bergerac. C'est presque mêmes 

décors,- et mômes situations. Certai-

nement, MM- Le Lorrain et Bour ont 

été, peut-être inconsciemment mais 

sûrement, inspirés par la pièce de 

M. Edmond Rostand. 

Pendant les entr'actes, qui sont 

très longs, je pourrai vous conter les 

menus propos de la semaine, ami 

Sisteron. 

D'abord, Sa Majesté Saharienne 

sortant enfin du silence, dont je me 

plaignais dans ma dernière chroni-

que, a fait de nouveau parler d'elle, à 

propos du procès des marins de la 

Frasquita. Sa Majesté leur a fait offrir 

50,000 fr. de dommages et intérêts, 

à condition que l'acte porterait le 

nom de Jacques Ier empereur du Sa-

hara, et que les cinq marins, recon-

naîtraient que ces 50,000 fr. étaient 

une indemnité gracieusement offerte 

par Sa Majesté l'empereur des Mau-

res. . 

Heureux, d'empocher les 10,000 fr. 

qui revenaient à chacun, les victimes 

de Jacques I or ont écrit tout ce qu'il a 

voulu. Ils ont bien fait. 

Le Roi des Belges a gagné son 

procès contre ses enfants qui récla-

maient au père, qui les déshérite, la 

succession de leur mère. Cela était 

prévu, la Justice ne regardant pas les 

grands de la. terre ! — Léopold, com-

me tous les rois, ne doit des comptes 

qu'à Dieu. Et de cela, il n'a pas l'air 

de se soucier beaucoup. Cependant il 

- devrait commencer à y songer ! car, 

pas plus que les autres hommes, ses 

frères, Sa Majesté malgré tout son 

pouvoir, n'a su garder ses vingt ans ! 

Ce bien-là, étant plus difficile à con-

server que celui de la Reine, sa 

femme ! 

18 

U Amante 

Mystérieuse 
1 AU 

•Louis Maurecr 

CHAPITRE IV 

LE PALAIS DE GLACE 

— Taisez-votis. Ne profanez pas ainsi le 

mot d'amour. Ce que je ressens pour vous est 

inconnue, inexprimable. Je vous adore, Stella, 

disposez de ma fortune, dema-vie. Je vous 

l'ai déjà dit : je sacrifierai tout pour un baiser 

de vos lèvres. 

— Et j'accepte. 

— Merci. Stella, dites, qui êtes-vous? Que 

voulez-vous ? 

— Maurice da Cerny, je suis votre cousine, 

Lucy de Rosey, et je viens demandez vengean-

ce pour mon père, mort assassiné. 

— Mon oncle, mort assassiné! Vous. Lucy 

de Rosey ! 

Hélas ! pauvres hommes, pauvres 

Rois, pauvres orgueils, pauvres vani-

tés ! comme disait Don Quichotte, 

qu'est votre personne dans la multi-

tude des êtres, qu'est votre règne dans 

la multitude des siècles ! 

Dites-donc, Sisteron, on s'aperçoit 

que je viens d'écouter Don-Quichotte, 

qu'en pensez-vous ? Don Quichotte 

qui dans un décors de montagnes et 

de nature sauvage, tout baigné de la 

lumière blanche venue du ciel, vient 

de mourir en paix, poursuivant sa 

chimère, avec près de lui, son seul et 

fidèle ami, Sancho Pança. 

Et comme la toile tombe, minuit 

sonne; c'est l'heure de nous quitter, 

mon compère. 

A la semaine prochaine, je reste 

votre très dévouée amie. 

Louis Maurecy 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o — 

AVIS 

La maison Grimaud père et fils de 

Salon, prévient sanombreuse clientèle, 

que M. Félix Coulon. n'est plus leur 

représentant. Pour le renouvellement 

des provisions s'y adresser directe-

ment. 

Agents sérieux sont demandés dans 

tout le département. 

■if. > 

SISTERON 

Concours pédestre du Jour-

nal. — Nous devons à l'obligeance de M. 

A. Suquet qui présidait à l'arrivée des 

Lauréats, de pouvoir faire connaître 

l'ordre d'arrivée et le nom de ceux-ci : 

Digne à Sisteron. — Départ de Digne 

à 8h.il. ' 

1 er n° 8 ' Arthur Prieur soldat 3 "« 

d'infanterie, arrivé à 12h,48. 

2e n° 18 Victor Aubaguon soldat 

3 • d'infanterie à 12h.58. 

3* n° 40 Ulysse Chaix employé à 

Digne à J2h.59,' 

i c n» 33 E. Ilabert caporal 3 ' d'in-

fanterie à lh.ll, 

5* n - 25 Joseph Martin de Digne à 

lh.16. 

6° n - 37 Romain Chabot facteur à 

Digne lh.18. 

7" n- 5 Jean Béglia soldat au 3 1 

d'inf. à lh.20. 

8° n' 4 Eugène Mathieu serrurier 

à Digne à lh.20,30 s. 

9° n - 18 Michel cordonnier à Digne 

lh.21. 

10" n- 48 Albert Gros de Digne à 

lh.22. 

11" ir 29 Frédéric Bonnet facteur 

à Digne à lh.22,30s. 

12° n- 43 Eugène Barlet de Digne à 

lh.35. 

13" n- 39 Blanc de Digne à lh.65. 

— Oui. Votre cousine sera-t-elle moins ai-

mée que Stella ? 

— Lucy, Stella, je vous adorerai toujours, 

et suis prêt à vous donner ma vie... Mais, 

expliquez-moi par quelles circonstances vous 

êtes seule ici... 

— Je vais tout vous dire, asseyez-vous là 

près de moi, sur ce fautueil et écoutez. ' 

Maurice bouleversé obéit, sans ajouter une 

parole. 

CHAPITRE V 

LA VOYANTE 

Quand mon père le comte de Rosey mourut 

« subitement » — comme il a été dit, comme 

nous l'avons tous cru — j'avais quatre ans 

environ. Cette mort frappa à peine mon cœur, 

nullement mon esprit. 

Vous savez comment M de Calixte qui s'é-

tait montré ami si dévoué pendant le veuvage 

delà comtesse de Rosey devint, un an plus 

tard, mon beau- père. 

Bien que sa noblesse fût douteuse et sa for-

tune nulle, le monde s'inclina devant la déci-

sion de Mme de Rosey et fit bon accueil aux 

nouveaux époux. 

Mais ceux-ci, subitement, semblèrent pris 

14* n - 2 Fernand Aubert clairon au 

3"" d'inf. 2h.l0. 

15" m 7 Paper au 3'"" d'inf. à 2h.l5. 

16" n- 32 Roux Louis de Digne à 

2b.l6. 

17° n- 16 Aubert de Digne à 2h.l7. 

< > 
Bibliographie. — Notre jeune 

compatriote et ami H. Suquet vient de 

publier un nouveau et intéressant vo-

lume édité par Davoust, Les Soir de 

Paris. 

Ce titre suggestif indique le livre 

écrit par la plume sentimentale de no-

tre jeune poète. 

Il contient au milieu de nombreu-

ses illustrations de P. Piel, une inté-

ressante vue de notre vieux faubourg 

la Baume. 

Nos félicitations. 

P.-L.-M. — Fêtes de l'Ascension. 

— A l'occasion de la fête de l'Ascen-

sion, les coupons de retour des billets 

d'aller et retour délivrés à partir du 

10 Mai seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 17 Mai. 

Avis. — Aujourd'hui samedi, à 

trois heures du soir, aura lieu à la 

mairie, l'adjudication de la feuille des 

mûriers communaux sous pli cacheté. 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

ETAT-CIVIL 
du 23 au 30 Avril 190i 

NAISSANCES 

Bon-Kléber-Célestin. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

Ct I EUT FIDÈLE- — Saleix (Ariège), le 29 mai 

1903. J'ai été guéri en 1885. par les Pilules 

Suisses, d'une maladie d'estomac dont je souf-

frais depuis,3 ans euviron. Depuis, je me por-

te bien ; si, par hasard, je ressens quelque 

malaise, je prends des Pilules Suisses, qui me 

remettent .rapidement. MARIAING , garde des 

eaux et forêts. (Sig. lég.) 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E' BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard, à 60 centimes, le n° 39. Cœur 

sanglant, de L. Carvalho et le n» 40. Le Che-

min du bonheur, de R. Bringer. 

Cœur sanglant, le roman de Louise Carvalho 

reconstitue l'époque très curieuse de la Révo-

lution avec ses haines et ses amours violentes. 

— Un homme du peuple, Jean Renaud épouse, 

par amour, une jeune fille très pauvre, mais 

élevé dans l'atmosphère de vice et d'ambition 

qui entoure la noblesse de l'époque ; d'abord 

reconnaissante à son mari de la situation 

qu'il lui a faite, la jeune femme se laisse en-

suite séduire par le comte de Maix. Une nuit, 

Jean absent, revint à ['improviste et surprend 

les coupables. L'idylle d'amour et de trahison 

d'amour pour la vie nomade. Ils partirent 

pour un voyage de noce qui se prolonga deux 

ans. 

Avec miss Wood, une jeune Américaine, 

ma gouvernante, je les accompagnai, MOUS 

visitâmes l'Allemagne, la Suisse, l'Italie et 

même l'Egypte. 

Plus les jours passaient, moins M. de Ca-

lixte paraissait vouloir revenir à Paris. Un 

matin, il annonça son désir d'aller habiter 

l'Amérique. 

Chacun s'inclina. 

Ma mère n'avait aucune volonté et les dé 

sirs de son mari étaient des ordres pour elle. 

Un espèce de mystère planait sur les trois 

êtres qui m'entouraient. 

Une antipathie invincible, qui s'accroissait 

chaque année, m'éloignait de Calixte. 

Il était bon pour moi cependant, mais il me 

semblait que quelque chose se dressait entre 

nous, qu'une force invincible, mais certaine, 

nous séparait. Il m'effrayait. 

Ma mère m'adorait et paraissait aimer son 

mari, cependant, parfois, quand elle le fixait, 

une expression d'horreur passait sur son vi-

sage, tandis que ses yeux, devenus vagues, 

se termine tragiquement. Le comte de Maix 

est massacré parla populace en délire qu'ex-

cite encore la voix de Jean Renaud et un plai-

sant macabre, arrache le cœur de la poitrine 

de l'aristocrate pour le placer à l'extrémité 

d'une pique; mais Jean le réclame, l'emporte 

et le jette sur le lit de sa femme qui meurt 

d'épouvante, puis le malheureux se fait jus-

tice. 

Le chemin du bonheur, de Rodolphe Bringer 

est aimable, agréable, souriant. L'histoire sim-

plette, d'amour chaste, apparaît toute ensoleil-

lée par le radieux soleil du midi qui fait mû-

rir les vignes et le joli fruit qu'est la coquette 

Jeannette, chargée par le bon Dieu, et par tant 

d'autres, de ramener son cousin Maurice, dans 

le Chemin du Bonheur! 

Pour celui qui a la bonne fortune de le lire, 

ce roman est vraiment aussi, le Chemin du 

bonheur. 

Ces deux volumes sont délicieusement illus-

trés. 

En vente, au prix de soixante ccntimes,ch6z 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Bernard, éditeur, 29, Qua' 

des Grands-Augustins, Paris, 

Peur vous rendre compte qu'il existe bietf 

aujourd'hui une publication joignant à un ca-

ractère littéraire et artistique incontestable j 

une tournure amusante, intéressante et spn 

rituelle, et qui peut sans crainte être laissée 

entre les mains de tous, achetez le No 9 (4« an-

née) des «LECTURES DE LA SEMAINE » 15 centi-

mes le numéro. 

Abonnement : 3 mois, 2 fr. ; 6 mois : 4 fr. 

un an : 7 fr. 50. Librairie générale, 1, rue 

Dante, Paris (Ve ). 

RÉVOLUTION DANS LE LIVRE 
>ioderrç-Bïbïïo^éque 
Nouvelle collection Illustrée (format Ï4-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(I fr. 50 relié toile) 

Grâce à son format et à sa présentation nouT 1" 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées ae 74 Mu>tra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un Tolume 

in-18 à 3 fr. 60 

El vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

La Maison des deux Barbeau 
par A. THEURIET. de l'Académie Française 

avec 80 illustrations d« HUART 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (lfr. 25 par la Voste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

ARTHÉ1HË FAYARD, ÉDITIUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

Ont déjà paru dans la même collection. 

PAUL BOURGET, de l'Académie Française 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avee 75 illustrât, d'après les aquarelles de A. CALBET 

PAUL HERVIEU, de l'Académie Française 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avec 75 Illustrât, d'après les aquarelles de F. BULL A IfQER 

Paraîtront ensuite, a raison d'un volume par mois, 

des oeuvres d'Octave Mirbeau, Abel Hermtnt, 

Paul Bourjret, Jean Richepin etc. 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
IcMANTIt-UON KT 0*TAk*mS NU» niNlW W*> 

M- T.. .13 -117» H.eWASTAN rJ •> I 

semblaient regarder dans le passé pour cher-

cher le souvenir. 

Miss Wood était la plus charmante et la 

meilleure des institutrices ; j'avais pour ellt 

une affection — qu'elle me rendait d'ailleurs 

— presqu'égale à celle que j'avais pour ma 

mère et j'aurais près d'elle, été parfaitement 

heureuse, si le Mystérieux n'était encore venu 

jeter son froid sur nos cœurs. 

Ici, Lucy interrompit son récit et regardant 

son cousin. 

— Maurice, croyez-vous à l'hypnotisme a 

la suggestion ? 

Le jeune homme parut étonné par cette 

question, mais il répondit : 

— Oui, car j'ai vu I 

Ayant lu très jeune, des livres qui me sem-

blèrent fantastiques, je riais de la crédulité 

humaine et jouant à l'esprit fort, je voulus 

par l'expérience, convaincre les charlatans. 

Les expériences me rangèrent dans leur camp. 

— Et vous y êtes demeuré ? 

— Oui. 

Louis ¥ aurcoy j 

(A Suivre) 
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BULLETIN FINANCIER 
Le marché reste farble avec des transactions 

très restreintes. Les fonds d'Etat, encore très 

irréguliers, ont une tendance à la lourdeur. 

Notre 3 0/0 oscille entre 97.25 et 97.37, 

Ville de Paris nouvelle 453. On parle com-

me répartition de 7 pour 1000 une fois servies 

les souscriptions irréductibles. 

L'Extérieure réactionne à 83.05. Le Turc 

fait 83.30 après 83.50. Les fonds Russes sont 

plus calmes: le 30/0 1891 à 75, le 1896 à 

74.05. 

Les établissements de crédit sont remarqua-

blement tenus. Le Comptoir National d'Es-

compte se retrouve à 591. la Société Générale 

à 632. 

Parmi les actions de nos grandes Compa-

gnies de chemins de fer, le P.-L.tM. s'avance 

â 1.386. 

Le marché du cuivre manque d'ampleur. Le 

Rio est hésitant entre 1.325 et 1.329 

Les valeurs Sud-Africaines, en sensible 

avanoe sur le marché de Lsndres, restent plus 

tôt faibles sur notre place. 

GUERISON DES HERNIES 

HEU Ht DU JUfr et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, bnmtéi i.|.i .g> 

Nouveaux Bandages Electro-Médicaux 
Tout le monde connaît les Bandages sans res-

lorts de M. GLASER, spécialiste à Hêricotirt 

(Hte-Saônej qui ont délivré de leurs souffrances 

nombre de hernieux, sombre de malheureux 

atteints de cette cruelle infirmité qu'on appelle 

la HERNIE. 

Les dispositions très ingénieuses, combinées 

par M. GLASER lui ont permis d'adopter l'é-

lectricité à ses bandages, ceux-ci restent tou-

jours le BANDAGE sans RKSSORT modèle par 

excellence, qui se porte jour et nuit «ans fati-

gue, aucun autre ne pouvant se placer au mê-

me rang, car il a pour devise : Je maintiens 

les hernies les plus volumineuses, je les ter-

rasse et les guéris finalement. 
Nous pouvons l'affirmer hautement, ce banda-

ge sans ressort, avec son application de l'élec-

tricité est le dernier mot de l'action bienfaisan-

te du banilage,: l'électricité contractant les an-

neaux vient resserer leurs fibres et rendre aux 

mutcles abdominaux leur tonicité perdue. 

Voici une t'épouse à la devise du Bandage de 

M. Gtaser. 

• Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J avais usé sans résultat d'autres appa-

reil et malgré mon âge de 6a ans, c'est votre, 

appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 

amené celte guèrison pour laquelle je viens au 

jourd'hui vous remercier. 

t Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 

4 donner toute publicité à ma lettre. 

M. GIRARD , ancien maire à Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 1913. 

Sont également guéris, le Rhumatisme, les 

maladies de l'Estomac, les affections du systè-

me nerveux l'Impuissance, ainsi que les mala-

dies spéciales aux femmes par les appareils 

Electro-Médicaux GLASER. Les courants élec-

triques sont dosés et médicalement ordi innés par 

un médecin spécialiste attaché à la maison.Pour 

terminer netre article, nous dirons simplement 

à nos lecteurs et lectrices soucieux de leur santé 

d'aller en toute confiance faire une visite à M, 

GLASER, il sera visible à VIGNE le 19 Mai, 

hôtel Boyer-Mistre; à SISTERON le 20,hôtel Vas-

sail; à GAP le 21, hôtel des Négcoiants. 

La brochure sur la hernie et ces maladies est 

envoyée gratis et franco sur demande, écrire à 

M. J GLASER à Hêricourt (Haute-Saône.) 

est en vente 

à SISTERON, KiosqueEspinasse 

aAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz^, kiosque 5, en face 'Alcazttr 
Cours Belzunc?. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

LEQUINOXIALE 
Société d'Assurances Mutuelles 

à cotisations fixes 

CONTRE LA GELEE 

S ège Social: 3 Btue Laffitte Paris 

L'Équinoxiale assure : 

Les Vignes. Céréales, Arbres 

fruitiers, les produits de la Culture 

maraichère en pleine terre, etc 

Pour tous renseignements s'adresser 

à M. Henri CARTIER Agent Général 

à Qraison. 

LECTURES PJJrl TOJS 
Acquérir sans peine, avec plaisir, des con-

naissance? précises et variées sur toutes les 

questions actuelles, c'est là ce que chacun dé-

sire à notre époque. Aussi est-il facile de com-

prendre le succès immense des LECTURES POUR 

TOUS que publie la L 'brairie Hachette et O. 

Des romans pathéiques, des récits do voyage, 

d'anecdotiques peintures de mœurs, de mer-

veilleuses et saisissantes illustrations animant 

le texte à chaque page, voilà ce qu'on trouve 

chaque mois clans l'attrayante revue populaire 

dont les articles de vulgarisation réalisent le 

modèle du grand reportage artistique et pitto-

resque. 

Dans le n° d 'AvRiL des LECTURES POUR Tous, 

chacun voudra Mrs : 

Equipages princiers et fanfares dans les 

bois, — Cent manières de devenir comédien. 

— A qui appartient la France ? — Le Son-

neur de Garlan, nouvelle par A. LE BRAL. — 

Bandes joyeuses sur les chemins fleuris : Les 

Fêtes du Renouveau dans l'ancienne France, 

— Le joyau qui brille et qui meurt. — Pois-

sons d'Avril. — Vols encombrants et cocasses. 

— Les grotesques du monde animal. — Du 

fond de la Nuit, roman. — Vergers sous ver-

re : » isite aux Forceries du Nord: 

Abounempnts — Un an : Paris, 6 fr. 

Départem nts, 7fr. ; EtraDger, 9 f™. — 

Le N", f>0 centimes. 

La porte m les 
Cette porte, c'est la Dtonchite, et la lettre 

suivante en offre un exemple saisissant. 

Les Aydes (Loiret), 23 février ioo3. 
Messieurs: Ancien soldat d'Afrique, j'ai couché 

des mois entiers sous latente, sans en être jamais 
incommodé; mais à Madagascar, je pris une bron-
chite, et dame 1 au hasard des bivouacs, je n'eus 
pas letempsde me soigner. Mon mal devint chro-

nique et, depuis, je restai enroué et sujet à de 
fréquentes extinctions de voix. 

Mon temps fini, j'entrai à l'Administration des 
Postes; obligé de subir les intempéries des sai-
sons, la bronchite me reprenait à chaque 

instant. Je toussais, j'avais des faiblesses, la 
moindre marche m'essoufflait ; ia transpiration 
augmentait mon malaise, en me rendant plus 

sujet encoreà prendre chaud et froid. Ma situation 
n'était cependant 

fias désespérée, et 
a preuve, c'est que~ 

je suis aujourd'hui 

guéri Mais il m'a 
fallu pour cela em-
ployer votre bien-
faisante Emuision 
Scott. Ce remède 

hors ligne m'a 
sauvé! 
AGOGUÉ, Facteur. 

Deuxleçonsim-

périeuses se dé-

gagent de cette 

lettre : ne jamais 

négligerunebron-

chite et avoir de 

suite recours à la 

véritable Emui-

sion Scott. Ce re- M' AGOGUÉ 

mède, préparé avec la meilleure huile de foit 

de morue de Norvège, est le plus actif forti-

fiant des voies respiratoires : rhumes, toux, 

bronchites, phtisie même et maladies de 

consomption sont rapidement améliorés, puis 

guéris définitivement à tous les âges de la vie : 

chez les enfants, les adultes et les vieillards. 

C'estle médicament-alimentparexcellence.qui I 

opère toujours avec le même succès, si on a • 

soin d'exiger la marque si connue de la véri-

table Emuision Scott : le pêcheur portant sur 

l'épaule une grosse morue, et de refuser toute 

autre émulsion, soi-disant similaire, offerteàj 

sa place et presque toujours très inférieure, 

préparée avec de mauvaise huile de foie da 

morue ou même des huiles de poisson, de 

phoque ou de baleine. 

Echantillon franco contre envoi de 5o cen-

times de timbres adressés à YEmulsion Scott 

(Delouche et Cie), 356, rue Saint-Honoré,Paris. 

Blgtstlons ncitttntn, ttlnt frais, santé oarfa/H 

PURGATIF GËRAUDEL 
b takMlM. léUeo il t»4l, «UatripMi uu uli<aiL 

A VENDRE 

FONDS DE CORDONNERIE 

S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ 

Le Sel 

Çê réfaos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôl : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

WW 

pouvant servir à tout commerce 

;Âk filin 

s'adresser à M. PASCAL, imprimeur 

au " Sisteron-Journal.'' 

A CÉDER DE gUlT® 

Magasin d'Epicerie 

et Denrées Colonial' s 

Situé au centre de la ville 

S adresser au Bureau du Journal 

A. Louer prcscnlcniciif 

mt mmmi 
et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et t Irangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTURE de COMIPTES-COV IH.VI 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

CRÉDIT A L'ÉPARGNE 

Société mutuelle d'Épargne et de Capitalisation 
Fondée en 1886 

184.551 Sociétaires inscrits 

Siège social à Lyon 

Délégation cie Sisteron 

321 sociétaires 

inscrits au 29 février 1904 

Pour rensc'gnements et demande 

d inscription s'adresse*" au burea'i, du 

Journal 

M. Rullaml pré.'ient MM tes 

cafetiers qu'il est l'entrepositsire de la 

brasserie de la Méâiterannée 

VELTEN. 

VI.VS E* Gi nos 

E 

F- HEIRIÈ1S, Successeur 

PORTE DÉ PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

Frlnee i i'ùtisl.— Spécimen dei 

"ÏÏJSÏÏTRIBAUOEAU W,a 
IS*>I 5 ' MUUIUD, f ilrliul Priïîipil l BESANÇON f*-

1 

^Hliljïr /'Vre lis orodulti directement MU Public, toit chtquë tnni» 
^*s^^ plut d$ 500,009 objets .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

P«nduUi, OrI*vr«ri«, Réparations. Qrttii êtfnneo Tarifs Muttr. 

On trouve la Montre TUBIOI>IJ.U & la Fabrique seulement. 

CHOCOLAT MENIER 
Mefttmmr le* Imitation*. 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

SEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE 
Contit lai MAUX deCŒUR,ieTÊTE,d ESTOMAC 

.t u, INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prond à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une ta»ee de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour îe7ï)ENTS et la TOILETTE I 

PRÈSEjmj^ | 
nxrusBn LES IMITATIONS 

| Exiger le nom de R ICQ L È & 

La grands Barque Françaiss dos Dssssrts Fias. 

BlSClIlTS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-»/.S0RGUE 

GENÈVE < 

(5 Usines)m 

GRANDS^^SUCCÈS. 

PERINJOT 

S uprêmiTp ernot 

AMANJ)Ï^FÏ^VE5CE 

FLEUR BEIGES 

—^50RB ET 
SUGAR PERNOT 

1 (1 
a d rigalJPe rnot 

ÏS i)ïi EÀTiÔ'fJ -

CIO ' ItBTTE FOURRÉE 

Demander partout le numéro du 5 Mars des 

LcçtûrcS de La Scn>aio< 
au Prix 

exceptionnel 

de 
5 Centimes 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE ? 

jTn Numéro : 15 Cent. | Abon' : 7 fr. 50 par An 

J.IBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rue Dante, PARIS (V*> 

LA KABIL1NE 
Véritable Teinture iiss uiôuagss 

LA KABIUNE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABIUNE 
! Adoptée par les Personnes économes 

LA KA 
Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: 40 Centimes 

Le gérant : Aug. TUHIN 

SISTERON. — imprimerie TURIN 

PAUVRETÉ DI SANQ 
CHLOROSE - NEURASTHENIE 
CONVALESCENCE de toitei liudiii. 
GUINEIit'îli. '".M*!"'". P" 1 » lU'-W**. 

Guerison radicale en uOUHiS 

D ari ÉLIXIRDES^INCENTDE PAUL 
Hênteignem$ntt o/itv /il SŒURS d« la CHARITÉ, 105. Rue S -Eomini^ue, Paria. 

© VILLE DE SISTERON



SI 

gitàti* peinture et ëittetu 

ASSORTIMENT DK PAPIERS PEINTS 

YIT1UUX - KNCAOREMKNTS- DORURE KNSKIGN N 

GIRAUD ALBERT 

Place de la Mairie, SISTERON (B-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le publie, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M' BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

AinClUBS lé©TIJl ÏÏLÛÇOHS, (G©ILÎL3E§, MHCMWZ, ©CS1EI1, 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

Demandez 

ALCOOL DE MENTHE 
AMÉRICAINE 

I 

MACHINES A COUDRE 

v « PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont dequalité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites, 

Méfiez vous des offres de 11.% LUI.1115 S % Ml* P1U\ ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Enroi franco du Catalogua 

le joins jiàsrfiAiiie t,uu~Mr«mCo ffl B.Dj»|OLRueOuiWCAMroiX ,fOI ,PARISJ" L. ANDRÉ & C" 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

(Horlogerie - (Bijouterie, 

- §rîèvrerie -

ÉD0UAR1) TCRKlËS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynipr de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
4 — SISTEROM — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Vêtenoerjts tous Faits 

et sur /Hesure 

L' ART* Umm ^i rARSENT. * BO URSE 
8e> An* dm Su8c«i - Indispensable aux personnes qui désirent spéculer, 

s «alu i l'suteur les félicitations des financiers les plus distingués. 

Ênt-e; orafis: GAILLARD, 4. Rnej de la Bonite, 4. Paris 

INNOVATIONS m LA 

MODE NATIONALE 
9$13tin matpuablBS GRATUITS 

Te m Tit 

1 
\\\\\\w' 

m 

auses DE f, mîMlî ET PALES CGULiURS XXXXXXXXXXXXXX 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
V 

mprimerie Typographique — QU PINTO VEND* 2 

OU 

F :<iÀ I II 5 SUCCESSEUR 

65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

X 
X 
X 
X 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilule» 43 fr. VVVVVVVVVVVVVV 
les pilules ont gravé, le nom SLA TTD. Les flacons ont le timbre de garantie Ce l'Union ^\ /\ S\ /\ /\ /\ s\ s\ /\ / N /\ /\ /\ 

<s>s Fabricants. Tout autre confeelionnement ou préparation est une contrefaçon. 

Danr I'" 1 P . Pharmacies et chez V.DURAND, BLATJD, A. SCIORELLI & C", Paris. 

M. LATIL, a l'honneur d'informer la public qu'il a 

icquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainê et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèls. 

X On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

m X que : Laktino', Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

^ X les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés —j 
O jpii«« la ffît&iv'u y —— 

X x VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

X &2M®<B%0Él x ENCADREMENTS EN TOUS .GENRES 

X ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contra Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


